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Roch Hachana 

Car nos yeux sont tournés vers toi 
 
Lorsqu’un Juif lève les yeux au Ciel et verse ses 
supplications devant son Père Céleste avec la 
sensation profonde que « Nos yeux sont tournés 
vers toi », il reconnait que son seul espoir réside en 
D. et il s’en remet uniquement à Lui. Cette 
dépendance vis-à-vis de son Créateur lui donne le 
mérite que ses requêtes soient agrées. Le Saba de 
Novardok raconte une histoire qui illustre cette 
idée : Un villageois juif démuni décida de 
demander de l’aide. Il entendit parler d’un homme 
riche du nom de Rothschild demeurant à Francfort, 
célèbre pour sa générosité envers tous ceux qui 
demandaient la charité. Le villageois se dirigea à 
pied vers Francfort. Les maigres provisions qu’il 
avait emportées se terminèrent bien vite et il 
n’avait pas un sou pour acheter du pain. Il 
poursuivi péniblement son voyage et, à la fin du 
périple, il ne tenait plus debout. Arrivé devant la 
maison de Rothschild, il s’évanouit. Lorsqu’il 
revint à lui, le maitre de maison lui demanda la 
raison de son malaise. J’ai entendu dire que vous 
aidiez les pauvres, répondit le malheureux. Je suis 
venu jusqu’ici pour vous demander de l’aide. En 
entendant cela, Rothschild ouvrit son cœur. Il lui 
donna une belle somme d’argent grâce à laquelle 
le pauvre put ouvrir un magasin et subvenir aux 
besoins de sa famille pendant de longues années.  
 
Un autre villageois apprit la réussite de son 
camarade et décida lui aussi de tirer parti de la 
générosité du riche philanthrope. Il fit le long 
voyage mais, contrairement à son ami, il décida de 
profiter du chemin pour demander la charité aux 
passants. Pourquoi ne pas gagner d’avantage ? se 
dit-il. Arrivé à la maison de Rothschild, il demanda 
un rendez-vous et, son tour arrivé, il sollicita un 
don. Rothschild sortit une pièce de sa poche et la 
lui tendit. L’homme s’étonna et lui demanda : 
Qu’est-ce que c’est ? Tu as demandé un don. Le 
voilà … Je ne comprends pas…Tu veux 
davantage ? Tiens, voilà quelques pièces de plus. 
Mais je ne comprends pas ! Mon voisin est venu 
vous voir il y a quelques temps et vous lui avait 
donné une somme très importante. Vous l’avez 
remis sur pied… Pourquoi ne recevrais-je que 
quelques pièces ? Comment peux-tu te comparer à 
lui ? Ton voisin ne comptait que sur moi. Il n’a 
demandé de l’aide à personne d’autre. Il est arrivé 
ici tellement épuisé qu’il s’est évanoui …Celui qui 
n’a confiance qu’en moi, puis-je trahir sa 

confiance et ne pas lui venir en aide ? Mais toi, tu 
as demandé à l’un, tu as reçu d’un autre, et tu es 
venu chez moi, après ta visite ici, tu continueras ta 
tournée. Celui qui recueille des dons de tous reçoit 
chez moi une petite pièce, une participation. 
 
De la même façon, termine Le Saba de Novardok, 
D. nous demande de nous adresser uniquement à 
Lui, de sentir que lui seul est notre D. et qu’il n’y 
en a pas d’autre. Celui qui ne s’adresse qu’à D. 
mérite Son aide, mais celui qui s’adresse à tous et, 
entre autres à D., mérite que D. l’aide, aussi.  

Oumatok Haor 
 

« Aujourd’hui Hachem ton D. t’ordonne 
d’accomplir ces lois » (Ki Tavo 26,16) 

Le Hafets Haïm explique  :  Le yétser ara a 
l’habitude de toujours noud faire dire : aujourd’hui 
je n’ai pas le temps, j’étudierai la Torah et 
j’envisagerai de me repentir plus tard, demain est 
un autre jour, je m’amenderai. Il nous dit cela le 
lendemain aussi, et il se comporte ainsi avec nous 
pendant toute notre vie. C’est pourquoi, la Torah 
nous met en garde : «Aujourd’hui Hachem ton D. 
t’ordonne d’accomplir aujourd’hui, sans remettre 
à demain. Le yétser ara souhaite que nous soyons 
un Tsadik, mais demain. Ainsi, tout notre travail 
est de le vouloir, mais dès maintenant, 
aujourd’hui ! Par ailleurs, on peut se retrouver 
étouffé devant l’ampleur du travail à accomplir en 
spiritualité. Cependant, la Torah nous conseille 
d’aborder cela, jour par jour, en y investissant le 
meilleur de nous-même, aujourd’hui je fais mon 
maximum et demain on verra. 

Il ne faut jamais désespérer 
 
Hachem a créé tout ce qui existe à partir du néant. 
On doit apprendre de là à ne jamais désespérer, 
même si nous avons beaucoup fauté. En effet, si 
nous faisons Téchouva, alors Hachem pourra nous 
renouveler et nous recréer “tout neuf”, comme si 
nous n’avions encore jamais existé et jamais fauté.   

Divré Yé’hezkel 
 

Il a également écrit dans le même ordre d’idée : 
L’homme, comme le monde entier, a été créé à 
partir du néant. Ainsi, de même qu’Hachem l’a 
créé du néant, même s’il faute et s’éloigne 
d’Hachem au point de devenir comme « néant », 
comme s’il n’a plus aucun mérite et comme s’il est 



totalement « nul », malgré tout, si un homme se 
repent, alors Hachem l’aidera. Du « néant » où il 
peut se trouver, Hachem le fera « ré-exister » et 
l’aidera à réparer ses fautes.  

Aux Délices de la Torah 
 
Il suspend la terre sur l’abime 
 
La guemara dit (Houline 89a) : Le monde ne se 
maintient en existence que pour celui qui se retient 
(bolem) pendant une dispute, comme il est écrit : Il 
suspend la terre sur l’abime (bélima). Le Gaon de 
Vilna écrit dans sa lettre : A chaque moment où 
l’homme garde sa bouche fermée, il mérite pour 
cela la lumière cachée qu’aucun ange ou créature 
ne peut évaluer. Le Gaon indique à l’homme le 
chemin du repentir : Jusqu’au jour de sa mort, 
l’homme doit se repentir, non pas par des jeûnes et 
des privations, mais en retenant sa bouche et sa 
passion. Voilà ce qu’est le repentir et tout le fruit 
du monde futur…. Et cela dépasse tous les 
jeûnes…Si nous demandons quelle est la lumière 
cachée que mentionne le Gaon, fermons la bouche 
et nous aussi, nous mériterons de la connaitre, 
comme  il le promet.  
Le Steipeler explique : Le Gaon de Vilna ne parle 
pas d’un homme qui ne dit pas de lachone hara, 
mais d’un homme qui se retient de parler pendant 
une minute, puis ferme la bouche pendant une 
minute supplémentaire, jusqu’à que le lachone 
hara s’échappe de sa bouche sans qu’il puisse le 
contrôler. Pour ces minutes pendant lesquelles 
l’homme a fermé la bouche, il mérite cette lumière 
cachée ! Ce principe est tout aussi vrai dans le 
domaine de sainteté. Un homme qui a trébuché une 
fois risque de se sentir livré à la faute pour toujours 
et penser qu’il n’y a plus de sens à ce qu’il fera de 
bien à l’avenir. Ce n’est pas juste. Pour chaque 
moment où il ferme les yeux et les oreilles, il 
mérite cette lumière cachée. Il a pu trébucher, 
certes, car nous ne sommes pas des anges, mais 
l’effort qu’il a fait lui fera mériter une récompense 
immense qu’aucun ange ou créature ne peut 
évaluer. 

Oumatok Haor 
 
L’impact de nos actes 
 
Au moment où un homme décède et rejoint le 
monde de vérité, tous ses actes témoignent devant 
lui : « c’est ainsi que tu as fait à cet endroit, ce jour-
là », et l’homme de répondre par l’affirmative. 
(guémara Taanit 11a). 
 
Le Ben Ich Haï (Ben Yéhoyada) commente : Nous 
savons que si un homme a commis une faute à un 
endroit, il y appose l’empreinte de sa faute. Une 
impureté sera désormais inhérente à l’endroit à 

jamais et sera nuisible aux personnes qui s’y 
rendront.  Cette force impure pourra même les 
faire fauter. Inversement, un endroit dans lequel de 
bonnes actions ont été accomplies, comme l’étude 
de la Torah, l’accomplissement de Mitsvot, 
contient une sainteté dans ses murs qui rejaillira 
sur les personnes s’y trouvant. Dans le monde de 
Vérité, nous pourrons nous rendre compte d’à quel 
point nous avons pu impacter en bien ou en mal le 
monde. En effet, de même que lorsque l’on marche 
sur le sable nous y laissons des traces, de même 
lorsque nous évoluons dans ce monde nous y 
laissons des traces, sous forme de forces 
d’influence éternelles, fruit de notre 
comportement. 
 
Halakha : Roch Hachana 
Après la fin de la prière de Maariv le premier soir 
de Roch  Hachana, on a l’habitude de se dire l’un à 
l’autre : Puisse tu être  inscrit et scellé dans le livre 
de la vie, pour une femme on dit :… Etre inscrite 
et scellée…Le jour, on ne le dira plus, car 
l’inscription est achevée avant le milieu du jour. 
Le second soir, certains ont l’usage de le dire, car, 
quelquefois, le jugement a lieu le second soir. 

Abrégé du Choulhane Aroukh volume 2 
 

Dicton :  
Plutôt que de déchirer vos vêtements pour susciter 
la compassion des hommes, il vaut mieux déchirer 
son cœur pour susciter la miséricorde du Ciel. 

Rabbi Naftali de Ropshitz 
 

Chana Tova 

יוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים, רפאל יהודה בן 
מלכה, אליהו בן מרים, שלמה בן מרים, חיים אהרן לייב בן רבקה, 

, סשה שלום בן שמחה ג'וזת בת אליז, חיים בן סוזן סולטנה
לרינה בת זהרה אנריאת, מרים ברכה זרע של קיימא דבורה  רחל .

בת מלכה ואריה יעקב בן חוה.                              לעילוי נשמת: 
ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, דניאל בן רחל, רפאל 

 שלמה בן אסתר, חוה בת צביה, מיה בת רחל.
 


